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1 - Sur quoi marchent les personnages qui avancent en ligne de chaque côté de l’image ? Déduis-en d’où ils 
viennent (grâce à ces monuments, les drapeaux …)
Sur ce dessin de Plantu, une tour Eiffel se courbe pour venir à la rencontre d’un Minaret (lui-même courbé), 
unissant ainsi les deux rives de la Méditerranée. 

2- Où, dans le dessin, se rencontrent les deux groupes (à gauche, à droite, au centre)? Pourquoi cette localisation 
est importante ?
Les Français marchent, l’air heureux, vers les habitants de l’autre rive et se rencontrent au centre de l’image, 
point focal mettant en valeur l’union entre ces deux communautés.

3 - As-tu remarqué les deux hommes en bas du dessin qui semblent mécontents ? Comment interprètes-tu leur 
attitude ?
Au bas du dessin, deux hommes semblent mécontents : ils symbolisent les fondamentalistes qui préfèrent 
monter les communautés les unes contre les autres plutôt que de rechercher leurs points de convergence 
et de tenter de nouer un dialogue.

Plantu (France)
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1 - Réutilise tes connaissances : identifie chaque élément 
d’imagerie sur ce dessin et explique à quoi ils renvoient 
(il y en a au moins 3 : la tête de mort, ….. et … ).
Les trois éléments d’imagerie universelle contenus 
dans ce dessins sont : la tête de mort et les drapeaux 
d’Israël et de la Palestine sur les boites d’alumettes. 
On comprend qu’il s’agit de métaphores pour 
représenter ces deux Etats. 

VII - a bas les armes 

1 - Explique quel rôle ce dessin attribue au 
dessinateur de presse dans les conflits. Qu’est ce 
que cela implique pour le dessinateur de presse 
en zone de conflits ?

2 - Après avoir été sur le site internet de l’association 
(http://cartooningforpeace.org) et sur le site de 
Cartoonist Rights Network International (http://
cartoonistsrights.org/), présente un dessinateur/une 
dessinatrice de presse ayant témoigné d’un conflit 
armé et les conséquences que cela a pu avoir pour 
lui/elle.

1 et 2 - Les dessinateurs de presse ont toujours 
croqué l’actualité avec un humour décapant 
et un œil critique, même lorsqu’il s’agit 
d’événements tragiques comme les guerres. 
En comparant le travail du dessinateur 
de presse au reporter de guerre, le dessinateur 
Côté rapproche les deux métiers car ils sont les 
derniers, sur le terrain, à rendre compte de ces 
conflits armés au péril de leur vie.

2 - Comment interprètes-tu le dessin ? Écris quelques lignes que tu compareras à celles de tes camarades.
De chaque boite a été extraite une allumette qui se consume. La fumée des deux combustibles forme 
dans le fond de l’image une tête de mort. Au vu de ces différents éléments, il est possible d’interpréter 
le dessin de plusieurs façons. Il peut signifier que séparément, Israël et Palestine ne peuvent produire 
que des conflits menant à la mort de nombreux civils, symbolisée par le crâne. On peut aussi y lire que 
les deux communautés (israélienne et palestinienne) sont toujours sur le point de « s’enflammer » ou de 
« s’embraser », et que la montée des tensions conduit inévitablement à la mort.
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1 - Rappelle ce qu’est une métaphore. Quelles métaphores sont ici utilisées par les dessinateurs Dilem et Kichka ?
Une métaphore est la substitution de l’idée abstraite par un objet qui la représente de manière concrète. 
Dilem utilise la métaphore de la grenade prête à être dégoupillée. Michel Kichka compare quant à lui 
Jérusalem (reconnaissable à sa mosquée côtoyant une synagogue et une église) à une poudrière dont 
l’allumette de l’Intifada* fait dangereusement approcher une flamme qui déclencherait une explosion 
irréversible.

2 - A quel champ lexical appartiennent-elles ? Qu’est ce que cela nous apprend de la situation politique des pays 
dont il est question ?
Ces deux images renvoyant au vocabulaire militaire et au champ lexical de la guerre permettent au lecteur 
de saisir d’un seul coup d’œil la description d’une situation de tension voire de conflit armé.

* Terme arabe signifiant « soulèvement », il qualifie les mouvements d’opposition populaire menés contre 
l’armée israélienne en territoires occupés.
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1 - Quel élément du dessin est mis en valeur ? Comment ressort-il ? Pourquoi ?
La barbe du personnage masculin est mise en valeur car elle occupe la partie centrale du dessin.Elle est très 
imposante et sa couleur noire la fait ressortir par rapport aux autres couleurs (rouge et ocre) du dessin. C’est la 
première chose par laquelle notre œil est attiré et elle représente une clé de compréhension du dessin de Doaa.

2 - La barbe est un signe distinctif des religieux musulmans, notamment de ceux qui appliquent 
très rigoureusement les principes de l’islam, parfois de façon extrême : on les appelle même les « barbus ». 
D’après cet élément, comment interprètes-tu le message de la dessinatrice Doaa qui vit en Egypte ?
Doaa a voulu dénoncer ici la violence faite aux droits des femmes (comme l’atteinte à leur liberté 
d’expression) pratiquée par des « barbus », ces musulmans extrémistes qui oppressent les femmes 
et nient leurs droits fondamentaux au nom de leur religion.

VIII - méditerranéennes 

Si les Révolutions arabes ont permis quelques avancées pour les droits des femmes au Maghreb 
(la première Constitution égyptienne leur accorde plus de droits), les féministes maghrébines sont 
aujourd’hui inquiètes des politiques discriminatoires menées par les islamistes qui ont bien souvent 
confisqué les fruits de ces soulèvements populaires. Les femmes qui y étaient partie prenante ont été 
les grandes oubliées des réformes sociales qui s’en sont suivies.

Toutes les sociétés méditerranéennes ont aujourd’hui à faire face à un système discriminatoire envers 
les femmes, installé depuis plusieurs millénaires et considéré par certains comme un ensemble de 
traditions immuables. Là où les femmes du sud de la Méditerranée ont à se battre contre des régimes 
autoritaires qui les privent de leurs droits fondamentaux en prenant pour prétexte la religion, les 
femmes du Nord doivent combattre un système patriarcal implicite mais toujours présent (elles sont 
encore sous-représentées dans les milieux politiques et économiques).

Ainsi, les femmes des deux rives de la Méditerranée dialoguent et collaborent pour défendre plus 
efficacement leurs droits.

Source : Conférence « Droits des femmes méditerranéennes après les Révolutions arabes », 21-23 juin 2013, 
Fès http://www.kas.de/marokko/fr/events/54819/
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1 - Décris le dessin en t’appuyant sur sa 
construction (opposition de deux groupes)
Jiho a représenté deux groupes composés 
chacun d’un homme et d’une femme. A droite, 
un groupe qui renvoie à des « européens » ou 
des occidentaux  (peau claire, homme vêtu d’une 
chemise et d’une cravate, femme en jean …). 
En face d’eux se trouvent un homme en habit 
traditionnel oriental et sa femme dont le 
vêtement recouvre l’intégralité de son corps. 
C’est une opposition entre deux cultures, entre 
le Nord et le Sud de la Méditerranée. 

2 - Quel procédé humoristique est utilisé par Jiho dans ce dessin ? Quelle situation ce procédé permet-il 
de mettre en valeur ?
Alors que l’homme occidental se sert de sa femme comme d’une chaise, il s’adresse, condescendant 
à l’autre homme, médusé : « Franchement, vous n’avez pas honte ? ». Le décalage entre son comportement 
et ses paroles entraine un paradoxe qui amène le lecteur à sourire. Face à la supériorité que l’homme 
occidental pense posséder quant au traitement des femmes dans son pays, Jiho pointe l’absence d’égalité 
femme-homme en France. Celle-ci est peut-être moins visible que dans certains pays où les femmes doivent 
se voiler intégralement mais le jugement hâtif de cet homme face à une autre culture le rend ridicule.

Explique ce dessin à partir des paroles de Nadia (Willis from Tunis) dans le film « Caricaturistes 
Fantassins de la Démocratie ».

BONUS

Willis from Tunis (Tunisie)
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IX - la jeunesse est 
notre avenir 

Le « Printemps arabe » est un mouvement de contestation populaire sans précédent adressé aux 
gouvernements autoritaires parfois installés depuis des dizaines d’années qui se déclenche dans le 
monde arabe en 2010.

Parti de Tunisie, ce mouvement gagne l’Egypte et le Maghreb / Moyen-Orient.

Deux types de réactions ont été observés de la part des gouvernements menacés par ces soulèvements 
populaires :

- Faire des concessions pour maintenir la paix sociale (Algérie, Arabie Saoudite, Maroc, Oman)
- Lancer une répression armée très dure (Syrie, Bahreïn, Yémen)

On peut parler de véritables mouvements révolutionnaires nationaux dans lesquels les nouvelles 
technologies de l’information et de la communication (« NTIC ») comme les réseaux sociaux ont joué 
un rôle très important.

Le nom de « Printemps arabes » fait référence au « Printemps 
des peuple » que connaît l’Europe en 1848 et qui consiste également 
en plusieurs révolutions populaires simultanées.

LE SAIS TU ?

1 - Au regard de l’actualité internationale, 
comprends-tu ce que part faire ce jeune garçon 
en Syrie ?
Le dessin sous-entend que dans ce pays 
où il est difficile de trouver du travail, le jeune 
homme décide de partir en Syrie combattre 
aux côtés de l’organisation Etat islamique. 

2 - Pourquoi le fait que la mère s’inquiète pour son 
fils - « Sois prudent mon trésor ! » - fait sourire ?
Les jeunes gens partant pour la Syrie 
pour devenir des « combattants du Djihad » 
mettent leur vie en danger sur un terrain de 
guerre extrêmement meurtrier. Pierre Kroll 
utilise le paradoxe : le décalage entre 
la situation (départ pour le front) et l’attitude 
de la mère (fière, elle demande simplement 
à son fils « d’être prudent ») fait sourire le lecteur.
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Que t’évoque ce dessin ? Décris-le et écris en quelques lignes la vision de la jeunesse véhiculée par ce dessin 
de Mauro Biani.
Par la représentation de cette accolade entre deux jeunes garçons, l’un israélien (il porte une kippa) 
et l’autre palestinien (reconnaissable à son keffieh), Mauro Biani propose une vision optimiste de 
la jeunesse au Moyen-Orient, capable de s’unir pour tenter d’endiguer la spirale de violence et de haine 
alimentée depuis des dizaines d’années en Israël et en Palestine.

Biani (Italie), 2011
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portrait 
de michel kichka

Né en Belgique en 1954, Michel Kichka est l’un 
des représentants les plus connus de la caricature 
israélienne. Il abandonne ses études d’architecture 
en Belgique pour s’installer en Israël, où il étudie 
le graphisme de 1974 à 1978. Depuis, il travaille 
comme illustrateur, bédéiste et cartooniste. 
Il collabore comme dessinateur éditorialiste à des 
chaînes de TV israéliennes (Channel 2, Channel 
1, i24 news) et françaises (TV5 Monde) et dessine 
régulièrement pour Courrier International 
et pour Regards (Belgique). Il enseigne également 
aux Beaux-Arts de Jérusalem depuis 1982.

Ancien président de l’Association des Cartoonistes 
Israéliens et conseiller scientifique du Musée 
israélien de la BD et de la caricature (qui vient de lui 
consacrer une rétrospective), il a reçu en 2008 le prix 
israélien Dosh Cartoonist Award et été fait Chevalier 
des Arts et des Lettres par le Ministère de la Culture 
français en 2011.

Il a publié Deuxième Génération – Ce que je n’ai pas 
dit à mon père (Dargaud), une BD sur ses relations 
avec son père, rescapé des camps.

● Te definis-tu comme méditerrannéen ? 
pourquoi ?

Si je devais me définir aujourd’hui, je dirais que je 
suis israélien, juif, méditerranéen moyen-oriental. 
Tout cela à la fois. Je sais, on dirait le label 
garantissant l’origine d’un produit. C’est pourquoi 
je vais essayer de m’expliquer.

Né et ayant grandi en Belgique, je devrais 
en principe être catalogué comme européen 
occidental. Mais si je regarde une seule 
génération en arrière, je suis issus d’émigrants 
juifs de Pologne, venus s’installer en «terre 
promise» de Belgique au début des années 20 (du 
siècle dernier). Je devrais donc plutôt répondre à 
la définition de juif ashkénaze européen de l’Est. 
Comme l’étaient tous mes ancêtres paternels et 
maternels. Ces définitions sont mon ADN si je 
puis dire.

Mais je n’ai jamais eu le moindre attrait pour 
mes racines polonaises, ce pays que mon père 
me disait maudit et où sa famille avait tant 
souffert de l’antisémitisme. Mes grands-parents 
parlaient yiddish entre eux, pas polonais. Quant 
à mes racines belges, elles sont profondément 
culturelles, mais pas profondément historiques. 
Mon père est né polonais en Belgique et a été 
arrêté par la Gestapo à Bruxelles en 42 comme 
étranger. Je suis la première génération de 
Kichka née belge.

J’ai toujours eu conscience de cette petite 
différence qui existait entre mes camarades 
de classe et moi. Un léger sentiment, ou plutôt 
un pressentiment de ne pas être totalement 
des leurs. Quand j’ai découvert Israël à l’âge 
de 15 ans, j’ai ressenti un véritable appel de la 
terre. Quelque chose d’à la fois extrêmement 
puissant et de difficilement explicable. Je me suis 
définitivement installé en Israël à l’âge de 20 ans, 
mu par une quête identitaire qui avait trouvé sa 
réponse.

C’est ici que sont mes racines profondes, j’y ai 
retrouvé plein de famille, la tombe de mes arrière-
grands-parents, des histoires, des documents. 
Le passé et le présent ont fusionné. En devenant 
israélien, je suis aussi devenu méditerranéen et 
moyen-oriental. Tout un apprentissage.

Quand je foule le sol d’Israël, il me parle 
d’Histoire, de passé mais aussi et surtout 
d’avenir. Des civilisations se sont succédées au 
fil des siècles sur cette terre. De Babylone à 
l’Empire Romain à l’Empire Ottoman.

Pourquoi ici plutôt qu’ailleurs? Pour moi tous 
étaient des visionnaires. Autour de ce bassin si 
petit et si vaste à la fois, se sont développées les 
idées les plus révolutionnaires, les formes de 
société les plus innovantes. De ce bassin sont 
partis des hommes à la découverte du monde. 
Je me sens profondément appartenir à ce bassin 
que je rêve pacifié. Ce bassin est mon berceau, 
mon horizon où je vois chaque jour le soleil se 
coucher.

● Quels sont selon toi les points communs 
entre les pays de culture méditerranéenne ?

Lorsque je suis arrivé en Israël, je me suis petit 
à petit reformaté dans le registre des goûts, 
des odeurs, des couleurs, des mélodies, des 
langues,... J’ai ajouté le falafel à la frite, le 
houmous à la mayonnaise, le soleil à la pluie, un 
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ciel si bleu à un ciel si bas. La pastèque et la 
feta, le café cuit au feu de bois, l’huile d’olive, 
la menthe sauvage, la lavande, la grenade, la 
datte, tous ont enrichi ma palette gustative.

J’ai assimilé d’autres conventions des rapports 
humains et de la hiérarchie sociale. J’ai adopté 
l’hébreu qui ne connait que le tutoiement. J’ai 
appris à écrire et à lire de droite à gauche. 
J’ai appris à dessiner de droite à gauche. Tout 
ce qui était différent me plaisait. Je devenais 
israélien et méditerranéen.

Au fur et à mesure je découvrais que mes 
voisins arabes partageaient des valeurs 
semblables et aussi des racines historiques 
proches. Quand je voyage dans les pays de 
la Méditerranée, en Italie, dans le midi de la 
France, en Grèce, en Turquie, je me sens un 
peu chez moi partout.
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X - l’union fait la force 

Maintenant que tu as répété l’exercice de nombreuses fois, décris l’image puis analyse-la pour faire ressortir 
le message du dessinateur Michel Kichka (Israël) :


